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te donner la vie, ie penfois defia a te preparer vne
place dans ma cabane & faifois eftat que tu pafferois
doucement auec moy le refte de tes iours, mais main-
tenant que ie te vois en cét eftat les doigts emportez,
& les mains a2 demy pourries, ie change d’auis, & ie
m'affeure que tu aurois toy-mefme regret maintenant
de viure plus long temps: ie t’obligeray plus de te
dire que tu te difpofe & mourir, n’eft-il pas vray? Ce
font les Tohontaenras qui t’ont {fi mal traitté, qui font
auffi 1a caufe de ta mort. Sus d6c mon neueu aye bo
courage, prepare toy a ce foir, & ne te laiffe point
abbatre par la crainte des tourmens: La deffus Iofeph
luy demanda d’vn maintien ferme & affeuré quel fe-
roit le gére de fon fupplice; a quoy Saoiiandaoiifcotiay
refpodit qu’il mourroit par le feu: voila qui va bien,
repliqua Iofeph, voila qui va bien. Tandis que ce
Capitaine 1’entretenoit vne féme qui eftoit la foeur
du deffunct, luy apportoit & mager auec vn foin re-
marquable, [36] vous euffiez quafi dit que c’euft efté
fon propre fils, & ie ne {cay fi cét obiect ne luy repre-
fentoit point celuy quel [sc. qu’elle] auoit perdu, mais
elle eftoit d'vn vifage fort trifte, & auoit les yeux
comme tous bagnez de larmes. Ce Capitaine luy
mettoit fouuent fon petunoir a la bouche, luy efluyoit
de fes mains la fueur qui luy couloit fur le vifage, &
le rafraifchiffoit d’vn efuentail de plumes.

Enuiron fur le midy il fit fon A{tataion, c’eft & dire
feftin d’adieu, felon la couftume de ceux qui font fur
le poinct de mourir, on n'y inuita perfonne en parti-
culier, chacun auoit la liberté de s’y trouuer, ony
eftoit les vns fur les autres. Auant qu’'on commen-
¢aft 2 manger, il paffa au milieu de la cabane; & dift
d’'vne voix haute & affeurée, mes freres ie m’en vay



